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<X M  g>uoi que mes Remaranes fur vótre

Mr
Traduction Latine d’une Lettre
Italienne, qui roule fur TAme des 

Bćtes, rfayent ete ecrites que pour obligerun 
Ami, dont Ie merite eft fort au-defliis de vótre

* 2 bilieafe
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bilieufe fatyre ; je ne les regarde pas commc 
aflez deftituees de fondement pour les 
abandonner fans rifpofte a votrc critique, 
marąuee au coin d’une politefle peu commune 
&  qui fait apparemment le fonds de vótre tres 
eftimable caraćlere.

Parmi les falutaires avis , que vous daignez 
m’y-donner, vous mlnfinuez avec une charite, 
a laquelle je ne puis refufer la qualification de 
judicieufe, que je ferois bien de laiflertomber 
cette petite difpute litteraire. Comme je crois 
ce confeil un peu interefle de vótre part &  que 
d’ailleurs il eft peut-etre de quelque confequence 
pour les Contrees feptentrionales de nótre 
G lobe, qui font aćtuellement favorifees de 
vótre lumineufe prefence, que l’on y-connoiffe 
a fonds vótre yafte erudition, vos talens

fuperieurs
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fuperieurs & vótre rare caraćtere ; permettez, 
mon Pere, que pour la feconde &  derniere fois 
je reprenne la plume a yótre occafion &  que je 
mette dans tout leur jour lesfublimes ąualitez, 
qui yous diftinguent &  que vous ayez fi 
fidelement empreintes dans yótre tres 
obligeante Reponfe au Cenfeur de Coenigsberg.

Je commencerai par une remarque 
generale &  qui eft applicable a presque 
toutes les parties de cette Reponfe ; c’eft qu’au 
trayers de toute la bonne humeur, que vous 
avez affećte d5y - repandre, percent les traits 
d’une colere, qui niche afiez ordinairement 
fous 1’habitj, que vous portez, mais que fefpere 
que vous aurez la precaution de ne pas propofer 
pour modele aux Ecoles pienfes de la Pologne, 
que yous etes charge de vifiter. Pour yous en

* 3 empecher
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empecher & , fi tant efl: que ce phenomene foit 
poiiible, pour faire rentrer vótre bile dans les 
bornes, qui lui conyiennent, je ne connois 
rien de plus efficace que de yous mettre devant 
les yeux quelque maxime fiir ce fujet, puifee 
dans les Ouyrages de ces Auteurs celebres 5 qui 
ont ecrit comme yous en Latin ayec gout &  
avec elegance, qui paroiflent a Fexclufion de 
tous les autres ayoir fur yótre efprit un fi grand 
afcendant &  a qui feuls yous femblez accorder 
le droit digne d’enyie de pretendre a vótre 
approbation. Vous ne la refuferez fens doute 
pas en fait de Latinite a Petrone: &  voici 
comment cet Ecriyain , qui ne pafle pourtant 
pas pour un Cafuifte fort fcrupuleux, s5exprime 
fur la colere. (*) Les neiges fubjiftent long-tems

fur
(* )  Incultts (tfperiscjuc regtonibus dittims nives haerent •> afl dornita 

tellure dilabuntur. Similiter in feftoribus ira confidit, feras qmdem 
mentes pbfidet  ̂ eruditas pracłabitur. Petr.

http://rcin.org.pl



7

7?/r les terres pierreufes &  incultes, jnais la 
moindre pluye les fond bientdt fu r celles qui font 
cultwees. II en eft de memc en nom de la colere: 
elle s entretient dans un coenr brutal Sf fe  dijjipe 
facilement dans ceux qui ont appris a la moderer 
par Vetnde de la vertiu

Que vous ayez ete dans une grandę 
fermentation en lilant mes Remarqaes fur vótre 
produ&ion &  qu’en y-repondant vous ayez fans 
aucune retenue vomi contrę moi tout le fiel de 
vótre paffion; c’eft ce que prowent d’une 
manierę inconteftable les douceurs prevenańtes, 
que vous me dites, &  les feduifantes fleurettes, 
que vous me contez presque a chaque page. 
Je vais les ranger ici fous un feul point de vu£; 
afin que l’on puifle y-voir comme raflemblez 
dans un groupe les traits principaux, qui

forment
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forment le tableau de vótre belle ame, toute 
paitrie de fayoir, de deyotion, de modeftie & 
de politefle.

Vous me reprochez avec un fe l, qui n’eft 
pas tout a fait Attique, que dans mes audacieufes 
Remarąues fur vótre Ouyrage j5ai joi/e le role 
d'Ecolier ;  que j5ai avance diyerfes chofes aux 
depens du bon fens; que fur un certain article les 
plus ignorans penfent partout comme je puis 
penfer moi - menie ; que les points controyerfez 
entre vous &  moi pajfent ma portee; que mon 

fentiment fur 1’ignoranće des hommes a 1’egard 
des caufes primitiyes conduit droit a PAtheisme ; 
qu’en me parlant vous parlez a un Beotien* 
qii entre les gens f i  ges je ne troircerai pe?firnie, 
qui veuille entrer en lice avec 7noi &c. &c. Tel 
eft le precieux eliocir d5un Libelle, ecrit dun

ftile
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ftile deCrochetteur &  a la tete duąuel yous ave!z 
pourtant eu le front de placer le nom refpe&able 
de Poiiyatorpsky. Entrons dans quelque detail 
&  yoyons a qui de-yous ou de moi conyiennent 
les epithetes flatteufes, que vous me prodignez.

J’obferve d5abord que ce n’eft fans doute 
pas aux depens du bon fens\ mais par un trait de 
vótre profonde politique, que yous ufinfinuez 
adroitement que faurois bień pu me pafler de 
critiquer la produćtion de yótre doćle plunie, 
dont il s’agit. Pour peu, me dites vous d’un 
ton erudit, qu5il faut bien fe garder de eónfondrfc 
ayec le ton pedantesque, pour pen que vous eufjlet 
compris le Latin , vons auriez vu quefdvQis ecrłt 
en pcijjarit, bien plus pour ni amufer &r viexercer 
que pour donner an public des sentimens, dont je  
fujfe perfuadL Mais, mon Pere, _ n’efl> ił pas
: ** furprenant
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furprenant qu’avec tout vótre Latin vous n’ayez 
pas compris vous - meme que fi tel a ete vótre 
but, il vous fuffifoit pour Tatteindredecompofer 
vótre ouvrage, de le revoir &  de le litner avec 
foin &  de le garder en manufcrit dans vótre 
Cabinet? N e 1’ayant pas proprement deftine au 
public, pourquoi le lui donner ? Mais des raifons 
d’un defintereflement, ordinaire auxAuteurs de 
vótre trempe &  dont je veux bien, pour 
cpargner vótre modeftie, ne pas devoiler les 
myftćres, vous ont determine d’une maniere 
invincible i  le livrer a la prefle. Cette demarche 
une fois faite, vous voilafoumisaudroit, qu’a 
tout Lećteur de prononcer fur ce qu’il prend la 
peine de lire.

C ’eft-Ia un ufage, etabli de tout tems dans 
la RepubUque des Lettres &  auquel tout vótre

credit
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credit &  toute yótre autorkę ne fauroient vous 
fouftraire. Ecoutez fur ce fiijet un Auteur 
celebre, qui parloit, par experience &  par 
rapport a lui qui ayoit ete critique &  furtout par 
rapport a ceux qu’il avoit cenfure lui-meme. 
C j  D is que Fiwpreffionfait klorre im Poete,
II eft efclave ne de quico?ique Pachete.
II fe  foumet hu-menie mix caprices d'ant rui 
E t fes ecrits tous feuls doivent parler pour lut.

Ce qui paroit vous ayoir choque le plus, 
mon Pere, c’eft que j'aye ofe trouyer a redire 
au titre de yótre Ouyrage. Comme c’eft-la a 
peu pres tout ce qui yous en appartient en 
propre, il eft aflez naturel que vousy-preniez 
interet auffi vivement que yous le faites. 
Cependant* je n5ai fait qu5exprimer ce que

a jai
(*) Despreaux, Satyr, IX .
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j’ai reifenti &  ce que tout Le&eur judicieux 
- reflentira a 1’afpect de ce pompeux frontifpice: 

NOCTIUM  SARMATICARUM VIGILIAE. 
A moins qu’enDićtateur abfolu de laRepublique 
des Lettres vous n’y-ayies aflez d’autorite pour 
faire changer dans tous les DićKonnaires la 
fignification naturellę du terme de Vigiliae; on 
s’attendra toujours a trouver dans un Ouvrage 
decore de ce titre, non une fimple traduftion 
d’une L ettre, qui ne renferme que des chofes 
fort communes, mais des recherches plus ou 
moins approfondies de FAuteur Iui-meme fol­
ie fujet, qu’il annoncc. Orner donc d’un 
femblable Portail un Edifice, a la conftrućtion 
duquel on n’a en rien contribue ou auquel on 
n’a fait qu’appliquer une couleur etrangere, 
n’eft-ce pas donner le change au Letteur &  le 
mettre dans la neceffite de s’ecrier?

C j Quid
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' ' C*J Quid d/gm/m tanto fer et hic promijjor biatu? 
Parturłent montes; nafcetur ridicuhis mus.

N ’ayant point de bonnes raifonsaalleguer 
pour vous difculper i  cet egard, vous vous 
mettez doćlement fous la proteftion 8Aniu- Gelle 
&  de Henri Etienne &  par v6tre addrefle 
ingenieufe a tirer des confequences, dont la 
liaifon avec les premifles eft imperceptible pour 
tout autre que pour vous, de ce que ces deus 
Auteurs, qui de vćtre propreaveu jouiflentd’une 
grandę reputation, ont fait connoitre urie de 
ieurs produćtions, le premier fous le titre de 
Nottes Atticae &  l’autre fous celui de Figiliae 
ParifienfeSy vous en concluez modeftement que 
vous etiez en droit de mettre a la tete de vótre

* * 3  tradućtion

(*) Horar. Art.Poet. v. 1 9.
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traduction latine 1’Infcription de NOCTIUM  
SARMATICARUM VIGILIAE. Mais, mon 
Pere, vótre Logique n’eft-elie pas ici un peu 
en defaut ? Si vótre raifonnement, qui eft du 
nombre de ceux qui prouvant trop ne prouvent 

' rien, etoit jufte, il en refulteroit qu’a l’exemple 
d'Aułu - Gelle &  de Henń Etienne le rnoindre 
Grimaud du Pamafle feroit autorife a intituler 
de la meme faęon la plus pitoyable de fes 
brochures. Que penferiez vous d’un Manant, 
qui ayant vu fur quelque Palais Royal une 
Infcription pompeufe s’arrogeroit par le droit 
d’imitation, qui femble pafler chez vous pour 
inconteftable, le privilege de la placer auffi fur 
fa Chaumiere?

Vous avez vous - meme, mon Pere, 
entrevu la grotesque incongruite d’un femblable

raifonnement.
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raifonnement. Pour ecarter ce qu’il renferme 
de ehoquant, yous eflayez de mettre au niyeau 
du yótre les deuxOuvrages, dont il eft queftion, 
&  c’eft dans cette vue que yous prenez le parti 
defefpere d’en donner une idee defayantageufe. 
Vous dites egalement & $  Atolu - Gelle &  de 
HenriEtieniie quHis ont traite au longąueląuefois 
des mots a demi barbares ou plus approchants du 
Latin; quelquefois ils ont rapporte des contes les 
plus frfaoles, qilon leur avoit debitć fur divers 
pais Sr5 fu r leur origine. Cependant, S. Auguftin, 
que vous youdrez bien reconnoitre pour un juge 
auffi competent que vous, qualifie le premier, 
en parlant de fes Noffes A ttk a e> de C*J F ir  
elegantijjimi eloquii &  multae ac facundae 

fcientiae> A  1’egard de FOuyrage du fecond,
intitule

(*) Auguftin. de Ciyit. Dei L . IX. c .4 .
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intitule Noftes Parijinae &  non Figiliae 
Parifienfes, comme vous l’avez, je ne dirai pas 
a vótre exemple r&oć, mais avance par 
inadvertance, on fait que c’eft un Livre ecrit 
dans le gout de celui SA ulu-G elle, dont on 
y-trouve meme 1’apologie contrę la cenfure de 
Louis V ives, &  que c’eft par cette raifon , qui 
n’eft pas arbitraire comme celle que vous alleguez 
en vótre faveur, quzHenriEtienne a cru pouvoir 
lui donner ce titre. Ici 1’imitation ćtoit fort a 
propos. Peut-on en dire autant de vótre cas?

Mais je vois bien, mon Pere, que vous 
avez un penchant a imiter les titresdes Ouvrages 
d’autrui, qui s’eft deja converti en marotte &  
dont il fera difficile de vous guerir. Au - moins 
n’avez vous pu y-refifter a 1’egard d’unefeconde

produ£lionj

(*) V oy. Fabric. B iblioth. Lat. L. III. c. i .
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produćtion, dont vous avez bien voulu regaler 
le public. Je veux parler de vótre Diflertation 
D E  A R T E  C R I T I C A , intitulee de cette 
maniere a 1’imitation d’un Ouvrage de 1’illuftre 
Le Clerc, dans lequel vous n’avez pas dedaigne 
de puifer vos meilleures idees &  a cóte duquel 
pourtant, malgre meme ces ornemens empruntez, 
le vótre ne figurę encore que comme figureroit 
un Pigmee a cóte d‘un Geant.

Ce que vous repondez a mes remarques 
fiir le fecond titre, que vous avez donnę a vótre 
Ouvrage ( car peut - on en donner trop a une 
produ£Uon de cette importance?) n’eft pas plus 
folide &  toujours egalement poli &  gracieux. 
II s’agit entre vous &  moi de favoir s’il eft 
conforme a l’ufage etabli de defigner en Latin 
par ces expreffions, Principium, quod eft in

*** brutis,
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bratu, vitale, ce que 1’on entend en Franęois 
par r  Amc des Bćtes. Pour decider une ąueftion 
de cette naturę , il ne falloit que rapportćr 
rexemple de quelque Auteur d’une autorite 
reconnue en fliit de Latinite. Mais c’eft ce que 
vous n’avez gardę de faire. Vous aimez mieux3 
comme ces Athletes deja etourdis, qui ne 
combattent plus regulierement , mais qui 
frappent au hazard d’eftoc &  de taille, vous 
en foncer dans un labyrinthe de railbnnemens 
hors d’oeuvre, d’ou vous ne pouvez fortir vous 
meme &  dans lequel il faudroit avoir bien de la 
patience de refte pour vous fuivre.

•' II n’en faudroit pas moins, mon Pere, 
pour refuter pied a pied les paralogismes, que 
vous commettez en fi grand nombre, des que 
vous entreprenez de jouer le role brillant de

Philofophe.
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Philofophe. On voit bien que vousneconnoiflez 
gueres que la Scholatisque, que je vous abandonne 
fans envie &  fans le moindre regret, &  que vous 
n’etes meme que tres peu rompu dans 1’art epineux 
de former des fyllogismes, qui en fait pourtant 
la principale partie. C efl: un fpettacle rćjouifTant 
que de vous voir concluant fans cefle a tort &  a 
travers faire faire a vótre raifon les fauts lesplus 
perilleux, fans trembler a la vue des intervalles 
eftiayans, qui fe trouvent entre les principes, 
d’ou vous partez, &  les conlequences eloignees, 
auxquelles vous allez furgir. Je me contenterai 
d’en rapporter quelques exemples, que je vais 
choifir au hazard.

J’avois avańce que la Metaphyfique, fdcnce, 

qui remonte jusques aux premiers principes des 
chofes, eft pleine de conjećlures & d ’incertitudes

*** 2 &que
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&  que la Pbyfiąue, tant qu’elle fe borne i  fonder 
la naturę dans fes effets, eft plus fure &plusutile. 
C ’eft-la un fentiment communement reęu dans 
nótre flecie parrai tous ceux qui fe piquent de 
juger des chofes impartialement &  fans aucune 
prevention. Or quelleeftlaconfequence, que 
vous etiez en droit de dćduiredecettealfertion? 
C ’etoit tout au plus celte-ci, favoirque jeregarde 
comme aflez inutiles les Livres de Metaphyfique.

- Mais vous allez infiniment plus loin, mon Pere: 
& ,  par une enjambee vraiment gigantesque, 
d’une fcience particuliere, dont je n’avois dans 
le fonds que blame les abus, vous me faites 
conclurre ainfi, fuivant vous avec CnrneiUe 
Agripa, generalement contrę toutes les fciences. 
„Jettons, Iivrons aux flammes, abandonnons 
„  au feu les arts &  les fciences j &  tous les livres, 
„oii il en eft parlć; Que chacun apprenne que

pour
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pour vivre tranquille &  heureux, a la manierę „ 
des debauches, il fuffit de jouir des bienfaits„ 
de la naturę, fans s’embarafler d’oit ils nous,, 
yiennent, fans en rechercher le principe.,, 
Apres un femblable ecart, ne faut-il pas tirer 
Fechelle? Cependant, ileftconyenabledeyous 
ayertir charitablement, monPere, pouryótre 
confolation, qOe fi jamais on en yient a la barbare 
extremite, dont vous parlez, yosEcrits, comme 
ayant ete parfaitement inutites a Fayancement 
des Sciences &  des Arts, auront fuiyant toutes 
les apparences la prerogatiye diftinguće de ne 
pas etre deyorez par les flammes-

Peut - etre que je courrois risque de fubir 
en perfonne un fort tout contraire, fi j’avois le 
malheur de me trouyer dans certaines Contrees,N '

ou vous fuffiezj monPerer Chefduredoutable
* * * 3  Tribunal
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Tribunal de Flnąuifition. S i , pour y - etre 
condamne au feu, il foffit ,d’etre fans aucune 
preuve accufć d’Atheisme, graces a vos foins 
charitables &  a vćtre maniere eonfeąuente de 
raifonner, je metrouvedanscefuneftecas. Afin 
que le Lefteur foit en etat de porter lui-meme 
fon jugement for cette nouvelle imputation, plus 
grave &  auffi peu fondee que toutes les 
precedentes, je vais lui mettre fous les yeux ce 
qui y - a  donnę occafion. „II eft lans doute 
„glorieux a 1’homme, avois-je dit dans mes 
„  Remarąues fu r la Dijfertation, dont il s’agit, 
„d ’ofer tenter de s’elever jusqu’aux premiers 
„principes des chofes; mais il ne paroit que 
„trop par le peu de focces des efforts, que Ton a 
„faits jusqu’ici a cet egard, que 1’Etre fopreme 
„n e nous a pas deftinez a cette fin &  qu’il ne 
„nous a rendu capables de ne connoitre que les

effets
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effets de la naturę.. Auffi eft-ce principalement,, 
cette connoiflance x qui nous eft neceflaire:,, 
elle fuffit pour nous mettre en etat de fournir,, 
k tous nos befoinSoj

Pour renyerfer cette thefe fi modefte & fi 
conforme a l’experience y contrę laquelle vous 
vous emportez pourtant fi fort, vous employez, 
mon Pere, des raifonnemens, qui, s’il eft permis 
de vous le dire, ne font que de pures petitions 
de principe. Vous citez, par exemple, avec 
beaucoup d’emphafe ce pafiage de Ciceron. 
Perfecutus eft Ariftoteles Animanfium omnium 
ortns y vi3tus y figur as ; Theopbraftus autem 

ftirpium natur as omniumąue fere rerum, ąitae e 
terra gignuntur y caufds atąue rationes: qua ex 
cognitione facilior faffa eft inveftigatio 'farum 
wciiltijjhnarum. Q u e  fignifient ces paroles, fi

c e n ’eft
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ce n’eft qu'Ariftote &  Thśophrajte ont etudie la 
naturę &  cherche les caufes de tout ce qui 
s'y - trouve ? Mais il s’agit de prouver qu’eux 
ou d’autres ont trouve cffe£Kvement ces caufes: 
ce qui n’eft point du tout affirme pofitivement 
dans cet endroit &  ce que l’on pouvoit d’ailleurs 
beaucoup moins foutenir du tems d'Ariftote &  
de Thćophrofte que du nótre.

Vous ne vous en tenez pourtant pas 
uniquement a 1’autorite de Cicer on; mais, pour me 
convaincre que Fhomme connoit efFe£livement 
les pr emiers pr incipes des chofes, vous m’oppofez 
des raifonnemens de vótre cru. „Lors que vous 
„voyez le Soleil, me dites vous, repandrepeu 
„a peu fa lumiere fur la terre, en eclairer tour 
„a tour les difFerentes parties, vous concluez 
„que nótre Globe eft rond ou d’une figurę

approchante.
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approchante. Si quelque Aftre vient a„ 
s’eclipfer, la terre, dites yous alors, ou quelque„ 
autre corps le derobe a ma yue. Aperceyez,, 
vous PArc en Ciel, remarquable par tant &  de„ 
fi belles couleurs, vous penfez d5abord, &  avec,3 
raifon, a des rayons, qui en fe reflediidant ̂  
forment cet Arc.„ Mais, mon Pere, vous ne 
vous etes pas apperęu que, contrę une des 
premieres regles de la faine Philofophie, voiis 
avez groffierement cónfondu iei le fait ayec la 
caufe ou que yous ayez admis comme caufe ce 
qui nen fut jamais une. Dans quel Syfteme 
oftrog-oth de Cosmologie ayez vous jamais lu qee 
nStre Globe eft ro?id parce que Je Soleil repand 
peu (i pen fa  lumtire fur la terre & qu5il en eclaire 
tour a tołir les differentes parties ? C ’eft bien 
a cela que nous reconnoiffons en partie quenótre 
Terre eft ronde; mais ce n5eft pas-la la caufe

defa
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de fa rondeur, II en eft a peu pres de meme des 
Eclypfes &  de 1’Arc en Ciel, que vousalleguez 
auffi en preuve.. Dire que quelque Aftre eft 
eclypje, lors que la terre ou qitelque antre corps k  
dćrobe a ma m e; que ce font les rayons, qui en 

fe  reflechijfant forment l'A rc en C iel; c'eft 
m’inftruire de deux faits, dontorr ignore encore 
les caufes primitives.. Vous m’apprendriez 
celles - c i , fi vous me faifiez connoitre d’une 
maniere, qui ne fouffnt aucune contradićHon, 
quelle eft la regle du mouvement , en 
confequence de laquelle les corps celeftes 
roulant dans leurs orbites fe trouvent 
quelquefois oppofez l’un a 1’autre; par quel 
moyen admirable les rayons du Soleil reflechis 
d’une certaine maniere produifent les diverfes 
couleurs de 1’Arc en Ciel.

C ’eft
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C ’eft en raifonnant d’une maniere fi 
confufe &  fi peu jufte que vous pretendez 
prouver que mon fentiment fur 1’ignorance des 
hommes a 1’egard des caufes primitives conduit 
droit a lAthei/m e; comme fi foutenir que nous 
ne connoiflons point ces caufes &  nier qu’il y-en 
ait de tełles etoit la meme chofe. D’ailleurs la 
feule contemplation des merveilles de la naturę 
confideree dans fes efFets n’eft-elle pas plus que 
fuffifante pour nous perfuader de l’exiftence 
d’un Dieu infiniment parfait? II faudra, mon 
Pere, vous ranger a l’avenir au nombre de 
ceux, dont un Ecriyain Allemand parle en ces 
termes: C'J Crimen lefae Majeftatis Divinae 
quilibet e populo aut Scholae MagiJteHus vindicare 
aggreditur, qui tam facile Atbetim invenit quam 
Malvam Sr Asphadelum in bortis.

**** 2 Ajoutons
(*) Frid. A rp e, de frodigiojis naturae &  artis operibns p. I 2 § .
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Ajoutons encore un mot fur deux articles; 
quoi que le ridicule de vos rcponfes a ce fujet 
faute aux yeux. Sur ce que j5avois dit que dans 
une Epitre Philnfophiqne on n’auroit pas du 
appeller fuivant Vancien prejuge le Condufteur 
des Abeilles Roi, mais plutót Reine, Mr. de 
Reciumur ayant demontre que ćejt une F.melle; 
vous remarquez en yous egayant que (quoi que 
ce n5ait pas ete le moins du monde mon deflein) 
j’ai voulu yous apprendre que les Abeilles font 
toutes vierges, comme 1’enfeigne Firgile dans 
des vers , que vous citez. On yoit bien que 
yous ignoreż fur ce fujet les decouyertes des 
Naturaliftes modernes, qui en fayent un peu 
plus a cet egard que ni Firgile > ni Theocrite, ni 
Pline &  qui ont prouye qu’il y-a dans uneRuche 
trois fortes d’Abeilles, les Ouvrieres, qui ne 
font ni males ni femelles, les Bourdons, qui

font
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font males, &  la Reine, qui eft la mere des autres. 
Mais rien n’eft plus rifible que la raifon, pour 
laquelle vous voulez que l’on continue aappeller 
celle-ci iPo/: il faut la rapporter dans vos propres 
termes. Combien, ditesvous, rtontpas difpute 
de ndtre tems Koclerus, Lentius &Peterfius avec 
AndrS Bel pour faire adjnger a FAugufte 
Imperatrice Marie Tberefe le titre de Reine? 
Cependant le droit de la Nation lut a confewe 
celui de Roi d^Hongrie.

Spettatum admijji rifum teneatis amici?

L ’autre article, que j’ai encore a relever, 
regarde un endroit de vótre Ouvrage, ou l’on 
foutient que les brutes ne font point uniformes 
dans leurs aćlions. J’avois allegue un paflage 
du SpeBacle de la Naturę, qui prouve fortement 
le contraire. Au-lieu d’y-oppofer quelque

*##* j  argument
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argument plaufible , vous n’employez que 
celui-ci, qui eft fans doute a brule-pourpoint, 
c’eft que Pluchę feu l vom paroit me temrlieu de 
Bibliotheąae.

Je me lafle d’eplucher de femblables 
minuties &  de refuter des raifonnemens auffi 
bifcornus que ceux que je viens de rapporter. 
L e proces, que j’ai avec vous, me paroit aflez 
inftruit pour que le Le&eur puifle pronońcer 
avec connoiflance de caufe: &  je lui abandomie, 
a ce que je crois fans rien risquer, le foin de 
juger, fi j’ai merite de vótre part les injures 
groffieres, que vous me dites. Dans le fonds, 
vous auriez du confiderer, mon Pere, que je 
vous ai rendu toute la juftice, que vous pouviez 
attendre de moi. J’ai donnę a 1’elegance de 
vótre ftile Latin tous les ćloges, qui peuvent lui

; ■J ' etre
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etre dus, meme a yótre jugement: & , de vótre 
propre aveu, c’efl>ia tout ce qui fe trouye de 
yótre eru dans FOyyrage, que fai eu la temerite 
de critiquei\. . •>

Cependant, yous etes tellement irrite 
contrę moi que ces elogesmeme, qui paroiffent 
ayoir flatte fi agreablement yótre petit amour 
propre, yous fourniflent Toccafion de m’infulter 
a nouveaux frais. C yejł une langiie,  ąni voits 
plait, me dites yous en parlant du Latin, ileft 
fachem  que vdtre modefiie aille jusąita vous 
empćcher de Fecrire. H e! qui yousr a dit, mon 
Pere, que je n5ai jamais ecrit en cetteLangne? 
C eft - la une confequence, que yous tirez 
hardiment, fuiyant yótre louable: coutume de 
conclurre au hazard &  fans principe, de ce 
que mes Remarqites fur yótre Ouyrage ne

font
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font ecrites qu’en Franęois. Mais , outre 
qu’ełles n’etoient deftinees a aucun de ces 
S A V A N T A S S E S  pedantesquement erudits, 
qui, malgre vos recommendations les plus 
fortes, feront toujours fifflez des gens de bon 
goutj faudra-t-il donc dans nótre Siecle n’ecrire 
jamais qu’en L a tin , comme on le faifoit lors 
que cette Langue n’etoit point encore, ainfi 
qu’elle 1’eft a prefent, au nombre des Langues 
mortes?

C ’eft fur une aufli ridicule fuppofition 
qu’eft fonde le reproche, que vous me faites 
indirećlement a cet egard: & c ’eflr peut-etrepour 
vous y-accommoder ou plus yraifemblablement 
pour me faciliter 1’intelligence de vótre Rtponfe 
que vous avez eu la rare complaifance de la 
publier &  en Latin &  en Franęois. Pour fuivre

un
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un fi fingulier exemple, j’aurois bien du vous 
expedier auffi ma Replique en double, par 
exemple en Francois &  en Grec. En ce cas, 
mon Pere, mettez la main fur la confcience, 
vótre embaras n’auroit - il pas ete un peu plus 
grand que celui, dans leąuel vous fuppofez 
gratuitement que je me fuis trouve par r^pport 
a vótre Latin fi pur &  fi elegant? Quoi qu’il en 
foit &  en vous rendant d’ailleurs a cet egard 
toute la juftice, qui vous eft due, je,Veux bien 
vous avertir pourtant que toutes les fois que 
j’ećrirai dans cetteLangue, qui vousplait avec 
tant de raifon & dans laąuelle,- a l’exemple de 
Barthelemi R icci, vous vous propofez de vous 
faire admirer, j’ćviterai ferupuleufement, &  
vous ferez bien d’en faire de meme, fi vous 
voulez atteindre vótre but, de me fervir de 
quelques expreffions peu Cicćroniemcs, qui fe

***** trouvent
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trouvent parfemees dans vótre Reponfe. Telles 
font fens contredit les fuivantes: latinijjimus, 
ąuales ąuales pour ąualescnnąne, fusąite deque 
employe conjointement avec naviter dans un 
fens faux &  contraire a ce dernier terme &c.

II ne me refte plus, mon Pere, que 
de vous remercier convenablement de l’avis 
important, que vous me donnez vers la fin de 
yótre Reponfe. Si vmis avez du bon fen s, me 
dites vous d’une maniere fort propre a 
perfuader, evitez bien a Vavenir les impofieurs, 
qui vous environnent en grand nombre. Allons, 
mon Pere, courage; encore un petit effort, 
&  vous aurez prouve que vótre charite eft 
fincere. Indiquez moi ces Impofteurs, qni 
ińemironnent en fi grand nombre. Tant que je 
ne les connoitrai pas, vótre avis me fera

parfaitement
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parfaitement inutile. Mais que je crains bienąue 
vous n’ayez trop de bonfcns pour vousexpliquer 
nettement furcefujet! Enattendantpourtantque 
vous le faffiez, j’ofe vous aflurer de la maniere la 
plus pofitive que, parmi tous ceux qui font en 
liaifon avec moi, il n’en eft aucun, quel’onpui(i[e 
taxer dUmpofture, lans fe rendre coupable de la 
plus atroce calomnie. Apres cette declaration, je 
vais finir comme vous par un trait de M artini, 
dont il faut referver A la pene'tration du Lećteur 
le foin de faire 1’application.

(*) Declamas belle, caufas agis, At tale, belle,
Hiftorias bellas, carmina bella facis.

Comfonis belle mimos, epigrammata belle.
Be Hus Grammatkus 3 bellus es Aftrologus.

Et belle cantas, &  falt as, Attale, belle.
Bellus es arte Lyrae, bellus es arte Pilae.

Ni} benc tum facias facis attamen omnia belle.
Vis dicam quid fis ? magnus es ARDELIO.

(*) Mart. Epigram. II. 6.
•  #
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